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Le Sénégal fait face à la COVID-19 en orga-
nisant une riposte dès les premiers cas signalés 
en début mars 2020 (Sokhna 2020). Cependant, 
les multiples incertitudes autour de la transmis-
sion de la maladie et de la prise en charge socio-
sanitaire laissent voir la nécessité d’imaginer des 
stratégies de résilience associant différents ac-
teurs. En fait, la plupart des schémas de riposte est 
organisée autour des mécanismes de fonction-
nement du système de santé en insistant simul-
tanément sur le curatif et le préventif. Toutefois, 
le constat est clair que la voie de transmission 
communautaire prend de plus en plus d’ampleur : 
on est passé de 10 au mois de mars à 242 cas à la 
fin du mois de mai 2020. Pour la première quin-
zaine du mois de juin 2020, 181 cas communau-
taires de plus ont été détectés, soit 35 % de 
l’ensemble des 513 cas communautaires enre-
gistrés depuis 100 jours. Par conséquent, il est né-
cessaire de repenser la riposte au-delà du champ 

ENGAGEMENT COMMUNAUTAIRE DANS LA STRATÉGIE NATIONALE DE RIPOSTE 
CONTRE LE NOUVEAU CORONAVIRUS : LE CAS DE L’INITIATIVE  

« CENT MILLE ÉTUDIANTS CONTRE LA COVID-19 » 
  

MAMADOU AGUIBOU DIALLO* & IBRAHIMA DEMBA DIONE* 
 

Introduction

purement médical en l’élargissant aux acteurs 
communautaires dans une démarche inclusive 
mettant au premier plan des catalyseurs suscep-
tibles de transmettre un message clair, positif et 
accessible à la communauté.  

Cette contribution interroge les initiatives fon-
dées sur la sensibilisation contre la COVID-19 
au-delà du système formel de riposte incarné par 
le ministère de la Santé et de l’Action sociale 
(MSAS). Elle s’appuie sur une expérience d’en-
gagement d’étudiants dans la vulgarisation des 
mesures préventives contre la propagation de la 
COVID-19 à Ziguinchor. Les données mobili-
sées, d’ordre qualitatif et quantitatif, sont obte-
nues à partir d’entretiens auprès de volontaires 
(enseignants et étudiants) engagés dans l’initia-
tive « Cent mille étudiants contre la COVID-19 » 
d’une part, et d’autre part de statistiques du  
ministère de la Santé et de l’Action sociale 
(MSAS).  

* Université Assane Seck de Ziguinchor (UASZ).

1. État de la situation de la COVID-19 au Sénégal

Après 100 jours d’exposition, le Sénégal a 
enregistré un taux de positivité moyen de l’ordre de 
8,21 %. Ce pourcentage global cache sans doute 
des réalités diverses dans le temps et dans l’espace. 

Les statistiques sur la pandémie de la COVID-
19 font l’objet d’un suivi et d’une communica-
tion au quotidien par le ministère de la Santé et 
de l’Action sociale. Les données présentées dans 
le graphique suivant (fig. 1) montrent en valeur 

absolue une évolution en dents de scie avec des 
écarts de plus en plus marqués entre le nombre de 
tests réalisés et le nombre de cas confirmés po-
sitifs dans la période considérée. On note ainsi, 
une forte augmentation du nombre de tests alors 
que le taux de positivité reste plus ou moins stable 
autour de 8 %. Les écarts, plus nets à partir du 
40e jour, montrent une réalité assez optimiste pour 
la riposte. 

FIG. 1: Évolution des tests et des cas positifs à la COVID-19 au Sénégal entre le 2 mars et le 12 juin 2020 
 

(MSAS, 12 juin 2020)
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À Ziguinchor, la COVID-19 est arrivée trois 
semaines après le premier cas importé au Sénégal. 
Le nombre de cas positifs (68) est inférieur à 100 
et le total de décès est de 2. De même, le pour-
centage des positifs dans la région (1,40%) est très 
faible rapporté à l’échelle nationale. La situation 
dans la région n’est pas aussi dramatique, mais 
cela n’occulte pas la nécessité de promouvoir une 
stratégie communautaire de prévention afin d’évi-
ter une propagation incontrôlable. En effet, en rai-
son de sa position géographique1 (Dione 2013), 
de son ouverture vers l’extérieur2, Ziguinchor 
reste exposée à la transmission de la COVID-19. 
La ville dispose d’un centre de traitement des 
épidémies (CTE) au niveau de l’Établissement 
public de Santé régional (EPS 2) et de 4 lits de 
réanimation, une offre ténue au regard des besoins 
potentiels si la tendance de propagation persis-
tait. De plus, le CTE accueille des malades de la 
COVID-19 de la région de Sédhiou et récemment 
de la Guinée-Bissau. Dans ce contexte, une conta-
mination de masse au niveau communal ou régio-
nal risque de provoquer des dysfonctionnements 
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En outre, le taux de guérison de la nouvelle 
maladie à coronavirus est de l’ordre de 63 % , ce 
qui traduit une relative efficacité de sa prise en 
charge. De même, le taux de mortalité de 1% est 
assez faible rapporté à celui mondial estimé au 

mois de mars 2020 à 3,4 % selon l’OMS. 
La répartition géographique fait état d’une 

forte représentation de Dakar suivi des régions de 
Diourbel, Thiès, Sédhiou, Tambacounda, Kolda et 
Ziguinchor dans une moindre mesure (voir fig. 2). 

FIG. 2: Cartographie des cas positifs par région 
(MSAS, 12 juin 2020) 

dans des structures sanitaires et créer des diffi-
cultés aux acteurs engagés dans la riposte contre 
cette pandémie.  

Pour parer à cette éventualité, les autorités sa-
nitaires nationales et internationales conseillent de 
combiner les approches biomédicale et commu-
nautaire (sensibilisation). Mettre l’accent sur la 
sensibilisation permet de ralentir les contamina-
tions en agissant sur les attitudes et les compor-
tements des populations. Pour cela, dans une 
approche inclusive, il serait nécessaire d’inté-
grer les acteurs socio-sanitaires (agents de santé 
communautaire, bàjjenu gox, comités de santé 
locaux, relais communautaires, étudiants, chefs 
religieux, délégués de quartier) qui gravitent  
autour du système de santé avec une formation 
au préalable pour un discours unanime sur les 
mesures barrières. Cette approche permettrait 
d’uniformiser les discours afin de lutter contre les 
interprétations sur fonds de rumeurs qui risquent 
de saper les efforts consentis dans la communi-
cation officielle. Le résultat escompté de cette 
externalisation de la sensibilisation est de réduire 

1 Ziguinchor située dans la région naturelle de la Casamance est frontalière de la Gambie et de la Guinée-Bissau. C’est un 
espace avec des mobilités socioéconomiques très importantes. 

2 La Casamance est une zone touristique très dynamique avec des lieux comme Cap Skirring, Cabrousse et Diembéring qui 
accueillent d’importants flux de touristes avec la présence du Club Med. Par ailleurs, on note d’importantes mobilités internes 
avec le port, les aéroports et les voies terrestres desservant les pays frontaliers.
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les incertitudes découlant des résistances nourries 
par la libre interprétation de la COVID-19, mais 

aussi de minimiser certains modes de transmis-
sion et notamment celle dite communautaire. 

La transmission du virus (SARS-CoV2) res-
ponsable de la COVID-19 se fait par voie inter-
humaine et environnementale. De cette situation, 
trois types de cas sont identifiés : importé, contact, 
communautaire. Toutefois, il est nécessaire de sou-
ligner que dans les trois formes, la transmission 
inclut systématiquement une relation de proxi-
mité qui permettrait d’articuler les trois dans le 

contexte global de la communauté.  
Le graphique ci-dessous (fig. 3) montre que le 

type de transmission le plus courant est identifié 
par contact avec 87 % de ratio, suivi de la trans-
mission communautaire autour 11 %. Beaucoup 
plus importants au début de l’épidémie, les cas 
importés sont estimés aujourd’hui à 4 %.  

 

2. Des modes de transmission à ampleur différenciée

"#!

$%#!

&&#!

'()!*+,-./0)! '()!1-2/(1/)! '()!1-++32(3/(*.4)!

FIG. 3: Répartition des cas confirmés positifs à la COVID-19  
au Sénégal par mode de transmission 

(MSAS, juin 2020)

Par ailleurs, si la tendance globale montre une 
régression de la courbe d’évolution de la préva-
lence, on peut émettre des doutes sur l’effecti-
vité des tests pouvant réellement traduire tous 
les cas potentiels. Les écarts probables entre la 
morbidité diagnostiquée et la morbidité réelle au 
Sénégal s’expliquent par plusieurs facteurs : le 
renoncement aux soins par manque de moyens, 
la non-généralisation des tests et l’improbabilité 
de tracer toutes les personnes contacts dans un 
contexte socioculturel qui ne se prête pas à la 
distanciation physique (Faye 2020). Il s’y ajoute 
une certaine réticence à se soumettre à la qua-
rantaine lorsque des symptômes font leur appa-
rition. Cela peut aller jusqu’au déni de la maladie 
avec des idées fausses véhiculées sur la réalité 
de la maladie. 

En santé publique et en épidémiologie, la 
transmission communautaire est à redouter. Non 
seulement elle allonge la durée épidémique, mais 
également expose les personnes vulnérables3 

(Yang J et al. 2020). Par conséquent, ce mode 
de transmission reste le point sur lequel toutes les 
stratégies de riposte doivent orienter les discours 
de sensibilisation avec la plus grande clarté. Le 
ministère de la Santé et de l’Action sociale, dans 
une approche dynamique a intégré, même si tar-
divement, cette démarche dans sa stratégie glo-
bale au regard du rythme de propagation (forte 
progression en valeur absolue) de la maladie.  
En effet, l’approche biomédicale privilégiée au 
départ par le comité national de lutte contre la 
COVID-19, a montré ses limites, car centrée sur 
une communication focalisée sur la peur (Faye 
2020). Pour rompre la transmission, il est néces-
saire voire indispensable de miser sur l’enga- 
gement des communautés en s’appuyant par 
exemple sur les agents de santé communautaire 
(Hane 2020), les bàjjenu gox ou les jeunes du 
quartier. Or, depuis le début de la pandémie, 
l’approche communautaire reste le maillon 
faible de la chaîne dans la riposte (Dione 2020). 

3 Les personnes atteintes de maladies chroniques et dégénératives comme le diabète, l’hypertension artérielle et d’autres ma-
ladies affectant les défenses immunitaires.
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Pourtant, l’engagement des acteurs de la commu-
nauté a largement montré son efficacité dans la 
riposte en situation d’épidémie d’Ébola en Guinée 
en facilitant le dialogue entre les acteurs de la 
santé et les populations, mais aussi en favorisant 

le changement de comportement des individus 
(Faye 2015). Toutefois, cette perspective doit être 
accompagnée d’une préparation en termes de 
capacitation des acteurs pour plus d’efficience. 

Plusieurs stratégies de prévention/sensibili-
sation ont été déployées à l’initiative du Gou-
vernement du Sénégal dès l’apparition de la 
COVID-19, à travers des bulletins quotidiens 
d’informations sur la morbidité diagnostiquée, la 
survie, la létalité et la prise en charge (cas positifs, 
patients guéris, décès et patients en traitement). 
D’abord, exclusivement réservés au ministre de 
la Santé, ces bulletins ont été par la suite média-
tisés par des professionnels de la santé rattachés 
à son cabinet. Au-delà de cette communication 
axée sur l’évolution de la maladie, des structures 
comme le Service national de l’Éducation et de 
l’Information pour la Santé (SNEIPS) et le Centre 
des Opérations d’Urgence sanitaire (COUS) 
soutiennent la sensibilisation. Cette évolution 
dans la communication a intégré d’autres acteurs 
extérieurs au champ médical. Dans cette logique, 
le projet « Cent mille étudiants contre la 
COVID-19 », parti de l’université Gaston Berger 
de Saint-Louis avec le Pr Mame Penda Bâ, a été 
soutenu par le ministère de la Santé et de l’Action 
sociale et étendu aux autres universités notam-
ment l’université Assane Seck de Ziguinchor. La 
sensibilisation dans le cadre de cette initiative 
s’est déroulée suivant une stratégie d’action et 
de ciblage bien définie dans diverses régions. 
D’abord, pour chaque territoire le projet a iden-
tifié des points focaux chez le personnel ensei-
gnant et les étudiants ; l’université étant le point 
focal institutionnel avec comme personne res-
source le recteur. 

L’objectif principal défini en collaboration 
avec le ministère de la Santé et de l’Action so-
ciale se résume à la promotion d’une implication 
communautaire dans un schéma de sensibilisa-
tion porté par des leaders locaux préalablement 
formés à relayer la bonne information sur la 
COVID-19 en rapport avec le contexte sociocul-
turel local. Ce projet a bénéficié de l’appui tech-
nique et financier d’OSIWA, de l’UNICEF et de 
la banque Atlantique pour confectionner des 
masques et assurer les besoins matériels des ca-
ravanes. Des acteurs de terrain principalement 
des étudiants ont été enrôlés dans une logique de 
volontariat, puis formés à la sensibilisation avec 
l’accompagnement de la Croix-Rouge internatio-
nale (Ridde et Ba 2020). Dans le souci d’éviter 

les regroupements, cette formation s’est faite en 
ligne sur deux jours. Les thèmes abordés sont : 
l’historique de la COVID-19, les modes de trans-
mission et la définition des cas, les symptômes 
associés, les notions d’isolement et de quaran-
taine, les mesures barrières, la manière dont le 
message de sensibilisation doit être véhiculé.  

À Ziguinchor, la sensibilisation s’est faite en 
15 jours selon le ciblage suivant : les marchés 
(Boucotte, Tilène, Grand Dakar et Escale), les 
quartiers (Tilène, Lyndiane, Peyrissac, Santhiaba, 
Boucotte, Escale et Boudody) et les axes de pas-
sage et plus spécifiquement les ronds-points 
(Aline Sitoé Diatta, Bélal Ly, Kandé Baneto). 
Ce ciblage prend donc en compte deux facteurs 
essentiels à savoir la fréquentation des lieux et 
la résidence. L’enjeu était de trouver le maxi-
mum de personnes dans leurs milieux de travail, 
d’échanges et de vie. 

Pour ce qui concerne la sensibilisation propre-
ment dite, la stratégie retenue se décompose en 3 
phases : premièrement, l’équipe se rend sur le ter-
rain choisi accompagnée d’un communicateur 
qui est chargé d’animer et d’attirer l’attention 
des populations sur la maladie. Ensuite, les étu-
diants sont mobilisés en binômes pour faire des 
sketchs sur la COVID-19. Enfin, des équipes de 
9 à 10 personnes investissent les quartiers pour 
rencontrer les populations et les sensibiliser sur 
la maladie.  

L’étude sur l’engagement des étudiants à  
Ziguinchor révèle qu’il y a des choses positives 
à retenir. La COVID-19 a permis de voir le ni-
veau d’implication des étudiants. Même s’il est 
difficile de mesurer l’effet direct et exclusif des 
actions de sensibilisation sur le comportement 
des populations de Ziguinchor, on peut retenir 
que l’État et les autorités sanitaires pourraient 
s’appuyer sur les institutions scolaires, univer-
sitaires, religieuses et les associations de quartier 
pour la riposte et espérer atteindre le maximum 
de personnes par le biais d’une communication 
accessible en langue locale.  

Les contraintes observées dans le déroulement 
de cette initiative montrent que tout engagement 
communautaire dans la riposte a besoin d’être fait 
dans un environnement où la communication ins-
titutionnelle sur la pandémie (le Gouvernement 

3. La riposte à travers l’initiative « Cent mille étudiants contre la COVID-19 » : un engage-
ment semi-institutionnalisé ?



113NOTES AFRICAINES

et le MSAS) est claire et uniforme. Car, comme le 
remarquent les acteurs engagés, il y avait trop d’in-
formations qui brouillent le message véhiculé. Une 
communication à contre-courant entrave sérieu-
sement le discours de sensibilisation sur le terrain. 

Enfin, la sensibilisation doit prendre en compte 
les aspects socioculturels (croyances, appropria-

tion de la maladie, négation ou déni) et environ-
nementaux, car les contraintes rencontrées  
traduisaient la nécessité de déconstruire les in-
formations sur la maladie à coronavirus, mais 
aussi les informations sur les rumeurs entourant 
les programmes et actions sanitaires (vaccina-
tion, prélèvement, soins). 

Cette initiative « Cent mille étudiants contre 
la COVID-19 » dans la prise en charge de la 
nouvelle maladie à coronavirus à l’échelle commu-
nautaire dans les stratégies de prévention est sans 
doute pertinente, car associant plusieurs acteurs 
de différents domaines au-delà du champ stric-
tement médical. Si la COVID-19 révèle des  
incertitudes dans sa propagation et son traite-
ment, l’uniformisation du discours permettrait 
de limiter les interprétations fausses sur fond de 
rumeurs. Toutefois, aussi noble soit elle, cette 
stratégie mérite d’être évaluée au regard de la 
manière dont elle est menée. Si les différents 
modes de contamination incluent systématique-
ment la proximité, l’idée de regroupement dans 

la sensibilisation peut laisser sceptique quant à 
l’efficacité de la démarche. Sur le terrain, le re-
tour d’évaluation des différents acteurs impli-
qués montre qu’il y a un non-respect de la 
distanciation physique à cause des mouvements 
de foule provoqués au passage des caravanes de 
sensibilisation. 

En somme, la COVID-19 révèle la fragilité 
dans laquelle peuvent se retrouver les systèmes 
de santé dans les pays à faible revenu comme le 
Sénégal. Elle révèle en même temps que les 
comportements individuels et/ou collectifs des 
populations peuvent compromettre les stratégies 
et les initiatives de prévention en cas d’épidémie 
et même pour les endémies. 

Conclusion
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